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A Madame Marguerite Tabuteau 


Madame, 

Depuis que les Lectures Populaires ont lieu à la rue d’Alé- 
sia, vous ri hésite^ jamais à traverser Paris, en toute circons¬ 
tance et par lotis les temps, pour nous apporter votre concours 
de musicienne, aussi précieux qu'il est modeste. Avec une com¬ 
plaisance infatigable, amenant toute votre famille de Mont¬ 
martre à Plaisance , vous ne manque^ ni une soirée ni une répé¬ 
tition. C'est grâce à des concours anonymes etdévouès, comme 
le vôtre, que l'œuvre instituée pari’ Association philotechnique 
a vécu et vivra. 

Un grand nombre de nos auditeurs seraient heureux, 
j’imagine, de vous témoigner leur gratitude pour toute la peine 
que vous prenez si aimablement. Permette^-moi de le faire en 
leur nom, madame, en vous dédiant ce petit ouvrage spéciale¬ 
ment composé pour notre auditoire populaire, et veuille\ aussi 
voir dans cette dédicace un faible témoignage de ma respectueuse 
amitié. 


Maurice BOUCHOR. 










PRÉFACE 


Les Chants contenus dans ce volume sont destinés, comme 
d autres qui les suivront, à être intercalés au cours de lectures, 

faites en public, des Contes de Perrault et d’autres histoires 
merveilleuses. 

Dans un volume en préparation, et qui prendra place dans 
le Répertoire des Lectures Populaires (», on trouvera les contes, 
d ailleurs si connus, parmi lesquels ces chants doivent être 
intercalés, avec une indication sur la manière dont on peut les 
amener et les présenter au public. 

Mais ils pourraient an si être éxécutés, soit au cours d’une 
lecture publique, soit en d’autres circonstances, sans être enca¬ 
drés dans 1 histoire dont ils sont, en quelque sorte, des illus¬ 
trations. Il suffirait de rappeler en deux mots les situations 
qui en furent la raison d’être ou, si l’on veut, le prétexte. Il ne 
faudrait même aucune préface parlée à certains morceaux, tels 
que la Chanson du Petit Chaperon rouge. 

Je poursuis donc un double but en faisant cette publication: 
c est d abord de permettre aux organisateurs de lectures popu- 
pulaires de rajeunir par un attrait nouveau — celui d’une belle 
et simple musique — le charme séculaire de ces petits chefs- 
d œuvie, rédigés par Perrault ou par d’autres sous la dictée de 
la Tradition ; et c’est ensuite de propager, même en des milieux 
ou la culture musicale est peu développée, quelques pages 
choisies dans l’œuvre des plus grands maîtres. 

Je n hésiterai pas à mêler parfois de gracieuses mélodies 
populaires à celles de Gluck, de Mozart, de Rameau. 

On s étonnera peut-être que j’aie eu l'audacedeplacer.sous 
ces mélodies, des paroles toutes nouvelles, suggérées par des 
histoires auxquelles les maîtres n’avaient nullement songé en 
écrivant. Mais un air de musique n'a-t-il pas un sens très 
général, et qui dépassé presque toujours la signification de 

(i)Publiéàla librairie Hachette, par témoins dé l'Association Philotechniqje. 


telles ou telles paroles? Pourvu qu’il y ait une réelle analogie 
de situation ou de sentiment entre les paroles nouvelles et les 
anciennes, les nouvelles pourront être tout aussi bien appro¬ 
priées au texte musical. Je ne dis pas que ce soit un travail 
facile, ni que j’y aie réussi ; je dis que la chose, en soi, est légi¬ 
time et peut donc être tentée. 

Je prends un exemple. Dans un aird 'Orphée, air qui n’a 
point la beauté grave ou l’accent pathétique de nombreuses 
pages de ce chef-d’œuvre, mais dont la grâce exquise n’est pas 
à mépriser, l’Amour dit à Orphée : “ Tu vas subir une difficile 
épreuve ; mais, à ce prix, tes maux finiront. Ta bien aimée res¬ 
suscitera pour le bonheur et l’amour. ” Eh bien! pourquoi, 
dans cet autre chef-d’œuvre: La Belle au bois dormant, une 
fée ne chanterait-elle pas sur le même air: « Un long sommeil 
va peser sur cette jeune fille ; puis, après un siècle de silence, 
l’amour et la joie viendront la réveiller?» 

Je n’insiste pas sur cette apologie, qui ne doit servir, 
d’ailleurs, qu’à établir la pureté de mes intentions. Quant au 
résultat obtenu, ce n’est certes pas à moi de le juger. 

D’autres petites partitions ne tarderont pas à suivre celle-ci. 
Les maîtres que j’ai nommés y seront les plus habituels colla¬ 
borateurs de Perrault. Je ne crois pas qu’il lui eût été possible 
d’en rêver de plus parfaits que Jean-Philippe Rameau, le plus 
grand mélodiste français, dont la grâce est si pénétrante et si 
tendre, que le chevalier Gluck, lorsqu’il rêve dans les jardins 
d’Armide ou laisse entrevoir un coin de son époque à travers 
un chef-d’œuvre antique, et enfin que le suave Mozart, dont 
les lèvres divines animèrent une flûte enchantée, et qui erra 
aussi librement que Shakespeare dans le royaume de Féerie. 












AVERTISSEMENT 

£uij ïe$ moijqtîaux contenu^ flan£ le pij^qnt volume; 


On trouvera ici des illustrations pour trois Contes de 
Perrault: la Belle au bois dormant, Barbe-bleue , le Petit 
Chaperon Rouge. 

Le premier de ces contes est la poésie même. On pourra 
l’illustrer par trois morceaux : L 'Air de la Fée ( air de l’Amour 
dans Orphée) ; le Duo du Prince et de la Belle (duo de Pamina 
et de Papageno dans la Flûte enchantée) -, et la chanson de la 
Belle au bois dormant ( chœur de Biaise et Babet. opéra- 
comique de Dezède). 

Te ne donne pas ici le troisième de ces morceaux, qui doit 
servir de conclusion à la lecture. On le trouvera dans les 
C liants populaires pour les Ecoles, publiés à la librairie 
Hachette O. 

L'Air de la Fée a été transposé un ton plus bas que dans la 
partition originale. Il faut, pour l’exécuter, une voix de soprano 
ou de mezzo-soprano, légère et gracieuse. 

Le Duo n’a pu être baissé. Il faut, pour le dessus, une 
vraie voix de soprano, qui monte sans effort, et qui soit déjà 
exercée et brillante. Il va sans dire que la tendresse et le charme 
ne sont pas moins nécessaires. La partie de baryton est facile 
à tenir, pour peu que l’on chante juste et que l’on y mette de 
l’expression. 

Si l’on n’a pas de voix d’homme (2 >, la partie du Prince peut, 
à la rigueur, être tenue par une femme ; mais on n’aura l’effet 
juste que par les deux timbres de voix, soprano et baryton. 

Le court et terrible conte de Barbe-bleue ne comportait 
pas d’interruption musicale. Je l’ai terminé par trois airs que 
l’on chante d’abord séparément, et qui forment ensuite un trio 
fort gai. (Musique de Dalayrac dans Raoul de Crèqui). Il faut 


(i) Ce volume se vend avec accompagnement de piano. D'autre part, la 
chanson de la Belle au bois dormant existe à trois et à deux parties ( voix de 
femmes ou d’enfants), toujours à la librairie Hachette. 

(s) Je pense aux grandes écoles de jeunes filles où l’on pourrait exécuter 
ces morceaux. 



une voix de mezzo-soprano, un ténor et un baryton (ou une 
, peu profonde). L exécution à voix égales serait, ici, tout* 
a fait impossible ; mais, si l’on n’a pas les trois voix requises, 
on peut toujours chanter séparément les airs dont la réunion 
constitue le trio final. Cependant c’est dans ce trio qu’est la 
plus vive gaîté de la chose, et il serait dommage de ne pas 
exécuter l’ensemble. 

Madame Barbe-bleue doit avoir de la finesse et de la verve ; 

le Mousquetaire, un panache héroïque, le Dragon, beaucoup 
de rondeur et d’entrain. 


Quant a l’histoire du Petit Chaperon Rouge, fort courte 
aussi, on la terminera par une chanson qui lui servirade morale. 
La, mélodie en est empruntée à une chanson populaire. Bien 
qu elle soit toute simplette, on peut y mettre assez de grâce et 
de légèreté pour la rendre fort aimable. 

L’exécution en est, d’ailleurs, très facile. Voix d’enfants 
ou de jeunes filles. On peut chanter à l’unisson ou à deux 
parties, avec ou sans accompagnement. 

sW^ri 7 Br x7 er ’ qU * 3 trans P° sé 0“ transcrit la mu¬ 
sique de Gluck, Mozart et Dalayrac, a bien voulu écrire 

parto ' Pagnemen ‘ de la ^-sonnetie et l'arranger à deux 
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